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«‌ Je suis grand, je suis gros, je suis noir…‌»  
Voilà les premiers mots de votre futur doyen 
lorsqu’il a rencontré les responsables de notre 
paroisse… et dans la foulée, il a ajouté : «‌ Je 
m’appelle Jean-Roland Congo, mais je ne suis pas 
congolais : je suis originaire du Burkina Faso !‌» 
C’est donc Jean-Roland qui me succède…  
Un prêtre change, mais c’est la même Église 
qui continue, le même Jésus qui est annoncé… 
tout se poursuivra comme avant.
Jadis, le curé était «‌le pape‌» de sa paroisse… 
aujourd’hui, plus du tout ! L’Équipe animatrice 
de la paroisse reste en place et avec l’abbé 
Jean-Roland, elle prendra les décisions au 
quotidien pour assurer sa mission de proximité 

auprès des vingt-cinq mille habitants de nos 
six communes. Cette équipe, composée de huit 
membres (élus pour quatre ans renouvelables 
une fois), rend compte de ses choix devant un 
Conseil de paroisse composé d’une quarantaine 
de personnes responsables des groupes, 
services et mouvements de la paroisse.
Donc, avec un tel fonctionnement 
démocratique, pas de soucis : tout continuera… 
gageons seulement que Jean-Roland apportera 
sa coloration personnelle.
Habitants du «‌Cœur d’Ostrevant‌»… au revoir ! 
Après ces douze belles années au milieu  
de vous, je vous garderai dans mon cœur  
et dans ma prière. ■

Passage de relais !

DOYENNÉ DE L’OSTREVANT 
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INVITATION

Denain organise la neuvaine à sainte Remfroye
Il s’en passe des choses sur le chemin d’un pèlerinage !

En pèlerinage, on va plus vite à l’essentiel. Prier, dormir, marcher, écouter… 
À Lourdes par exemple, on découvre aussi le sens du service, la joie de se donner 
à d’autres. Cet été, il a fallu s’en passer, mais rassurez-vous, vous pourrez prier, 
vous ressourcer et vous réconforter en participant à la neuvaine Sainte-Remfroye 
à Denain.
Une nouvelle année commence pour la paroisse Sainte-Remfroye en Denaisis. Et 
elle débute avec la neuvaine dédiée à sa sainte patronne : du 4 au 12 octobre, c’est 
toute une communauté qui mettra à l’honneur sainte Remfroye, patronne de 
Denain. 
Sainte Remfroye, fille d’Aldebert et Reine, fut élevée saintement par ses parents 
qui lui demandèrent de consacrer sa vie à Jésus. Ils fondèrent ainsi une abbaye à 
Denain, où elle réalisera un miracle en rendant la vue à une jeune aveugle, Ava.
La communauté lui rendra grâce durant toute une semaine. Une semaine un peu 
«‌remasterisée‌» cette année en raison du Covid… Mais même si Covid il y a, sainte 
Remfroye sera à l’honneur !
Mettons-nous en route dès le 4 octobre pour vivre un vrai cœur à cœur avec  
la sainte denaisienne, «‌les yeux dans les yeux‌» pour nous mener à l’essentiel,  
le cœur de notre foi.

AUDREY

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Octobre

- 3 octobre : Soukkot, fête juive des 
tentes ou des cabanes. En souvenir des 
quarante ans passés dans le désert par 
les hébreux. La fête dure plusieurs jours 
et s’achève le 11 octobre par la fête de 
Simhat Torah : la joie d’avoir reçu les 
livres de la Torah.
- 29 octobre : Mouloud, fête musulmane 
de la naissance du prophète Mahomet.
- 31 octobre : fête de la Réformation. 
En souvenir de l’affichage en 1517 par 
Luther des 95 thèses, au début du mou-
vement de la Réforme protestante.

Novembre
- 1er novembre  : Toussaint, fête ca-
tholique des saints et des saintes de 
l’Église, suivie le lendemain de la Com-
mémoration des défunts (notre photo).
- 21 novembre : fête orthodoxe de la 
présentation de Marie au temple de 
Jérusalem.
- 29 novembre  : début de l’avent, 
quatre dimanches avant Noël. Début 
de l’année liturgique chrétienne. Pré-
paration de la naissance de Jésus à Noël.

Décembre
- 6 décembre : fête de saint Nicolas, 
patron des enfants.
- 8 décembre  : fête de l’Immaculée 
Conception de Marie, fête catholique 
de Marie, parfaite et sans péché depuis 
sa conception.
- Du 11 au 19 décembre : Hanukkah, 
fête juive de la lumière. Commémora-
tion de la libération du temple de Jéru-
salem.
- 25 décembre : Noël, fête chrétienne 
de la naissance de Jésus à Bethléem.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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É V É N E M E N T

Naissance d’une nouvelle paroisse :  
«‌Sainte-Anne en Avesnois‌»
Le 17 juillet dernier, rassemblés dans la collégiale d’Avesnes-sur-Helpe, les paroisses «‌le Bon Pasteur‌»  
et «‌Notre-Dame des deux Helpes‌» ont fusionné en une seule, comportant désormais vingt-quatre clochers.

L e 17 juillet, près de quatre-vingts 
personnes se sont réunies pour prier 

pour l’avenir de la nouvelle paroisse et 
aussi pour lui choisir un nouveau nom. 
Parmi de nombreuses propositions, 
deux noms sont retenus : Anne et Jean-
Paul II. Après l’écoute de la Parole et 
le chant de la litanie des saints (com-
posée pour la circonstance de tous les 
prénoms des personnes présentes), ar-
rive le moment du tirage au sort. C’est 

une petite Anne qui en est chargée. Et 
devant tous, est dévoilé le nom du saint 
auquel est désormais dédiée notre pa-
roisse : Anne.
Un signe que la paroisse porte bien son 
nom, c’est cette belle statue de sainte 
Anne présente dans la collégiale. Volée 
il y a trente-cinq ans, puis retrouvée, 
Anne, Marie et Jésus y sont tous trois 
représentés : enfant, parent et grand-
parent, ensemble dans un même 
groupe sculpté, comme une invitation 
à prendre soin de nos familles et de 
la grande famille de l’Église, comme 
le rappela le père évêque, présent ce 
jour-là.
Longue et belle route à cette nouvelle 
paroisse et à ses habitants sous le re-
gard bienveillant de sainte Anne.

EUPHÉMIE GUISNET

Comme une invitation  
à prendre soin  
de nos familles  

et de la grande famille  
de l’Église

ÄÄ La statue en bois de sainte Anne avec la Vierge Marie et Jésus. 
Elle date de la fin du XVe siècle.

ÄÄ Pendant le tirage au sort 
du nom de la paroisse.
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INFORMATIONS PAROISSIALES

VOTRE PAROISSE

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO  
EN OSTREVANT
hh Maison paroissiale

15 rue Pasteur - 59490 Somain
Tél. : 03 27 90 61 52

hh Curé

 Abbé Jean-Roland Congo
Tél. : 03 27 86 66 02

hh Permancences
Lundi 15h/17h
Mardi 10h/12h
Mercredi 15h/17h
Jeudi 10h/12h
Vendredi 15h/17h
Samedi 10h/12h

MESSES DOMINICALES

hh À l’église Saint-Michel de Somain
Le dimanche, à 10h30

CAMÉRA ÉDITION SOMAIN
Maison paroissiale - 15 rue Pasteur
59490 Somain
Équipe de rédaction : Abbé Gérard Lorgnier, Jean-François 
Clochard, Anne-Marie Novion-Cazeel, Jean-François Gros. 

Directeur de la publication : Pascal Ruffenach. 
Édité par Bayard Service : PA du Moulin -  
Allée H. Boucher - BP 60 090 - 59 874 Wambrechies
Tél. : 03 20 13 36 60 - Fax : 03 20 13 36 89 
e-mail : bse-nord@bayard-service.com 
Internet : www.bayard-service.com
Secrétaire de rédaction : Cécile Aubert.  
Contact publicité : 03 20 13 36 70
Tous droits réservés textes et photos. 
Imprimé par Imprimerie Léonce Deprez (Barlin).  
Dépôt légal : à parution

L’AGENDA DE LA PAROISSE

hh Notre-Dame des Affligés à Fenain : 
Samedi 19 septembre : 
17h : temps de prière mariale à l’église - 
17h30 : messe à l’église
18h30 : procession vers la chapelle  
et clôture

hh Conseil de paroisse
Vendredi 25 septembre 19h

hh Rentrée aumônerie  
des collèges et lycées
Samedi 26 septembre à 17h  
à la Maison Paroissiale

hh Messe de rentrée  
des jeunes et des catéchismes
Dimanche 27 septembre à 10h30  
à l’église de Somain

hh Assemblée générale des parents CE2
Vendredi 2 octobre à 20h  
à la Maison Paroissiale

hh Éveil à la foi
Samedi 3 octobre à 15h30, église d’Erre

hh Soirée du doyenné,  
salle des fêtes d’Écaillon
Vendredi 16 ou 23 octobre de 18h30  
à 21h, lieu et date à confirmer
(sous réserve de la situation sanitaire)

hh Premières communions
Sam. 17 octobre à 17h30, église de Fenain
Dimanche 25 octobre, église de Somain

hh Professions de foi
Samedi 7 novembre à 17h30, église de 
Fenain
Dimanche 15 novembre à 10h30, église 
de Somain

hh Messes pour les défunts de l’année
Les lieux peuvent changer en fonction 
des mesures sanitaires
Bruille (ou Fenain) : 
samedi 17 octobre à 18h
Fenain : 
samedi 24 octobre à 18h
Rieulay (ou Fenain) : 
samedi 31 octobre à 18h
Somain : 
dimanche 8 novembre à 10h30
Erre (ou Fenain) : 
samedi 14 novembre à 18h
Hornaing (à Erre ou Fenain) : 
samedi 14 novembre à 18h

hh Ordinations au diaconat permanent
Samedi 21 novembre 15h à Douai  
Saint-Pierre par Mgr Dollmann

hh Confirmations
 dimanche 29 novembre à 10h30, église 
de Somain
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Couches bébé - Hygiène Adulte
Qualité - Conseil Discrétion
Livraison à domicile
Cadeaux pour les petits - Eveil
Activités Ludo-instructives - Musicales

L'Ange pour tous
73, rue St Jacques - DOUAI

0327 955 103
www.facebook.com/langepourtous

bebes.malins@free.fr

Couches bébé - Hygiène Adulte

Activités Ludo-instructives - Musicales

Merci à nos 
annonceurs



R E N C O N T R E

Fabrice et Philippe vont être ordonnés 
diacres permanents
Ce qu’est le diacre permanent n’est pas encore totalement clair pour Fabrice et Philippe.  
«Je découvre que l’on n’est pas diacre : on le devient‌», me précise Fabrice. Philippe se lance : «‌Être diacre, 
c’est être cette petite lumière qui dit : “L’Église est là !” et je veux la rendre présente au travail et ailleurs 
auprès des plus petits.‌» Et Fabrice de reprendre : «‌Je veux garder le pied à travers la petite porte  
pour qu’elle reste ouverte à tous ceux qui sont loin de l’Église.‌»

L a première année d’une formation 
de six ans semble ne pas répondre 

aux questions légitimes des candidats. 
«‌C’est bien de réapprendre, mais on ne 
parle pas du diaconat dans sa dimen-
sion pratique.‌ » Dès la deuxième année, 
Fabrice et Christine, son épouse, et Phi-
lippe et Catherine plongent et acceptent 
de se laisser déstabiliser. «‌Au début, ça 
n’allait pas (…) mais j’ai redécouvert que 
Dieu vient inlassablement à la rencontre 
des hommes et qu’ils sont nombreux à 
lui répondre par leur confiance‌», me dit 
Fabrice.

Rayonner autour de nous
Le cheminement de chacun est diffé-
rent : «‌Dans le bâtiment, ce n’est pas le 
style d’être au service‌», explique Phi-
lippe : «‌Je dois rapporter de l’argent à 
l’entreprise pour assurer les salaires des 
gars.‌» «‌Ayant vécu longtemps au contact 
des protestants, je me sens un penchant 
pour l’œcuménisme et la musique et cela 
nourrit ma réponse à cet appel au diaco-
nat‌», reprend Fabrice.
Le diacre doit obéissance à l’évêque, 
mais pour nos deux amis, il ne s’agit 
pas de laisser de côté son intelligence 
et son libre arbitre. «‌L’évêque nous aide 
à rester sur le chemin que Jésus nous pro-
pose. Il est comme un père qui n’exige pas 
n’importe quoi de ses enfants !‌», dit Phi-
lippe. «‌De toute façon, je dois déjà obéir 
à ma femme !‌», reprend Fabrice [rires].
Si le diacre est l’homme, l’ordination 

concerne toute la famille. Pas de dia-
conat si l’épouse et les enfants ne sont 
pas d’accord ! Les deux couples disent 
combien la formation leur permet de 
progresser : «‌Je découvre la notion de 
sainteté dans le couple, un souci de s’ai-
mer plus, de rayonner autour de nous.‌» 
«‌Nous sommes d’abord envoyés l’un à 
l’autre par le mariage‌», intervient Cathe-
rine. Et Christine de reprendre : «‌Mais 
j’ai un rôle de garde-fou à jouer, attention 
à ce que Fabrice passe encore du temps à 
la maison, avec moi et les garçons !‌» Les 
enfants eux aussi ont leur mot à dire : 
«‌Papa apporte à la maison une vision plus 
moderne de l’Église et il a envie que les 
choses y évoluent !‌» Tout cela est essen-
tiel pour Philippe et Fabrice, mais aussi 
pour le sens que peut prendre le diaco-
nat au milieu des gens.
Les candidats diacres réfléchissent aussi 
au sein d’une équipe d’accompagne-
ment. Cette équipe est essentielle, elle 
est déjà une «‌mini Église‌» où s’expri-

ment des convictions parfois opposées, 
où se posent des questions déstabili-
santes, pas «‌politiquement correctes‌» !
La prière tient aussi un rôle dans la vie 
et la recherche de Philippe et Fabrice, 
même s’il n’est guère facile de s’accor-
der le temps quotidien de la «‌liturgie 
des heures‌».
L’approche de l’ordination, le 21 no-
vembre, est une période à la fois 
joyeuse et inquiétante. «‌Serons-nous à 
la hauteur des missions qui nous seront 
confiées ? Avons-nous la vraie conscience 
que ce que nous disons sera désormais 
compris comme une parole qui engage 
l’Église ?‌»
C’est la confiance qui domine, «‌ce qui 
nous est demandé ça n’est pas de la pro-
ductivité : il s’agit de vivre, aider à vivre et 
donner du sens à ce que l’on vit. Alors oui, 
on est heureux.‌»

PROPOS RECUEILLIS PAR 

 JEAN-FRANÇOIS CLOCHARD

ÄÄ Philippe et son épouse Catherine. ÄÄ Fabrice et son épouse Christine.

55

VIE LOCALE

Caméra Somain
N° 3045

PAGE 5

    CHRIS AUTO SERVICES
     Christophe BONGARD vous accueille de 8h30 à 19h

     Réparations toutes marques - Prêt de véhicules
Rue André Citroën (les prés Loribes) 
59128 FLERS-EN-ESCREBIEUX
Tél. 03 27 88 71 14 MECANIQUE - TOLERIE

Hall d'exposition

Création et Entretien de Parc et Jardins
Elagage et abattage

50 sentier du moulin - 59553 Cuincy
Port. 06 61 14 81 05
plessispaysagesnord@gmail.com



PEUT-ON VRAIMENT  
REFAIRE NOTRE SOCIÉTÉ ? 

Cinquante-cinq jours de confinement ont-ils suffi à nous diriger vers le monde d’après ?  
Si nous nous référons aux derniers sondages, notre population effectue un changement 
d’orientation en ce qui concerne son mode de vie. Désormais, elle privilégie les circuits courts, 
accorde plus d’attention à la provenance des denrées, se met dès que cela est possible au 
télétravail, ou met en place un système de covoiturage moins énergivore. Voilà une prise de 
conscience intéressante au moment où nous fêtons le cinquième anniversaire de l’encyclique  
du pape François «‌Laudato si’‌». Continuons ensemble à préserver notre «‌maison commune‌» !

Les saints portent des masques ! 
Opération #supersaint !
Le 8 mai, à quelques jours de la sortie du confinement, la pastorale des jeunes lançait l’opération  
«‌Les saints portent des masques‌», nom de code #supersaint. Le principe : proposer aux jeunes (à partir  
de 16 ans) d’aider près de chez eux, dans leur paroisse, leur doyenné ou dans tout autre lieu d’Église.

Une opération simple et efficace qui permet de créer des 
ponts entre les générations, de favoriser la solidarité et 

d’impliquer les jeunes dans la vie paroissiale. Voici quelques-
unes des différentes missions qui leur sont proposées, à 
l’image des saints qui les représentent :
– L’opération «Saint Paul». La mission : visiter à domicile des 
personnes seules ou âgées (non malades) connues par la 
paroisse.
– L’opération «Saint Tarcisius». La mission : aller porter la 
communion aux personnes qui la demandent. Bien entendu, 
les jeunes sont formés à cette belle démarche.
– L’opération «Saint Marc». La mission : nettoyer et désinfec-
ter les églises avant et après les funérailles.
– L’opération «Saint Vincent de Paul». La mission : accomplir 
des actions de solidarité, en collaborant aux services en place 
à proximité.

– L’opération «‌Saints de la porte d’à côté‌». Cette expression 
du pape François évoque la sainteté des personnes les plus 
humbles et dans la vie la plus quotidienne. Pour devenir le 
saint d’à côté, le jeune se rapproche de la paroisse pour mener 
une action (courses, etc.).
À Douai, la jeune Lucy s’est proposée pour aider sa paroisse. 
Elle a effectué diverses missions comme aider à l’aménage-
ment de l’église Sainte-Thérèse pour le respect des règles 
sanitaires ou encore participer à l’accueil avec gel hydroalcoo-
lique et annonce des règles lors de la reprise des célébrations.
Elle témoigne : «‌Pour moi ça s’est super bien passé. En particulier 
avec les bénévoles, très agréables avec moi, et avec le prêtre aus-
si : super contact. Et oui, pourquoi pas, j’aimerais bien m’investir 
à la paroisse, ce serait plutôt cool à faire.‌»
Relayée sur le site du Vatican, cette opération a fait du chemin 
puisqu’une paroisse lyonnaise a choisi de la reprendre.
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PAGE CONÇUE PAR  
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SUR UNE IDÉE  

DE MARC BEAUGÉ –  

M LE MAGAZINE DU MONDE

C’est peut-être un détail pour vous…  
mais pas pour l’équipe de «Caméra»

Dans la paroisse François-d’Assise de Douai, 
comme dans tant d’autres lieux, les rencontres  
de catéchèse ont dû être annulées pour cause  
de confinement. Mais l’inventivité des catéchistes  
a permis à de nombreuses activités de se poursuivre. 
C’est ainsi que Gaëtan peut nous présenter la colombe 
porteuse de paix qu’il a fabriquée au moment  
de Pâques. La photo en dit plus qu’un long discours.

1. Défi
Gaëtan s’affiche 
avec un T-shirt ar-
borant une marque 
de chaussures de 
sport célèbre. Pour-
tant, une des consé-
quences du confi-
nement fut bien de 
nous amener à tro-
quer les tennis ou 
les baskets pour les 
charentaises ! 
Mais Gaëtan y croit : 
demain, c’est avec 
joie qu’il courra de 
nouveau à la ren-
contre de ses co-
pains !

2. Fait maison
La coupe de che-
veux de Gaëtan est 
impeccable ! Pour-
tant, pendant plu-
sieurs semaines, les 
salons de coiffure 
sont restés fermés ! 
On a redécouvert 
que Maman ou Papa 
étaient (aussi) ca-
pables de se trans-
former en Figaro ! 
Une manière de 
renouer, peut-être, 
un dialogue parfois 
difficile, autour des 
préférences capil-
laires des uns et des 
autres.

3. Connexion
Elle est bien là, allu-
mée et donc bran-
chée, la prise qui 
nous a permis de 
nous relier à tant 
d’autres ! Famille, 
amis, école, caté : 
grâce à la fée Inter-
net, nous avons pu 
supporter un peu 
moins mal notre 
isolement.
Mais nous l’avons 
vite ressenti : rien 
ne vaut la relation 
directe avec un 
visage, un sourire, 
une poignée de 
mains !

4. Virus
Ils sont des milliers 
à travers le monde 
les chercheurs qui 
traquent le virus ! 
Chez Gaëtan on a 
peut-être voulu se 
faire peur (et se ras-
surer) en accrochant 
aux rideaux cette 
représentation d’un 
animal improbable 
aux couleurs peu 
engageantes. 
On sait que se don-
ner une image du 
mal est déjà une 
manière utile de le 
tenir à distance.

5. Visage
Qu’il est beau ce vi-
sage sans masque ! 
Il est la traduction 
humaine et vivante 
du message porté 
par la colombe que 
Gaëtan nous offre ! 
Po u r  q u e l q u e s 
temps encore, nous 
sommes privés du 
partage de nos sou-
rires et de nos bai-
sers. Mais n’en dou-
tons pas : bientôt re-
viendra le temps où 
le visage de l’autre, 
de nouveau, nous 
convoquera à être 
meilleurs !

DOSSIER
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S O M A I N ,  A N I C H E ,  P E C Q U E N C O U R T

Le nouveau curé-doyen des trois 
paroisses de l’Ostrevant se présente
Originaire du Burkina Faso, je viens d’être nommé dans votre doyenné. Qui suis-je ?

J e suis Congo Ousseni Jean Roland 
Kiswendsida, né en 1969 au Burkina 

Faso, dans une famille mixte : un père 
musulman et une mère catholique, au 
milieu d’une grande fratrie. Il me plaisait 
bien d’accompagner maman à l’église. 
J’ai eu la chance de côtoyer en primaire 
des Frères de la Sainte Famille, puis en 
secondaire des rédemptoristes. C’est 
cette éducation qui est fondatrice de ma 
vocation de prêtre missionnaire.

C’est maintenant ou jamais
Mon papa ne voulant pas que j’entre au 
séminaire, j’ai continué mes études et j’ai 
fini kiné. J’ai travaillé surtout auprès des 
enfants marqués par le handicap. Le désir 
de devenir prêtre continuait de m’habi-
ter. J’ai rencontré un Père Rédemptoriste 
du nom de Georges Arnoux, qui répon-
dait à toutes mes questions avec beau-
coup de sagesse. Il est resté mon accom-
pagnateur spirituel. Il m’a dit un jour : «‌Si 
tu veux devenir prêtre missionnaire, c’est 
maintenant ou jamais.‌»
Alors, j’ai quitté le boulot que j’aimais tant 
et je suis parti avec la décision de ne plus 
revenir en arrière. Il m’a alors envoyé à 
Parakou (Bénin) pour une remise à niveau 

en philosophie et en français. Accompa-
gné au niveau spirituel par les moines de 
Kokoubou et au niveau intellectuel par 
les Frères de l’Instruction Chrétienne, 
frères de Ploërmel, j’ai passé deux ans de 
réflexion pour préciser ma vocation. 
À l’issue de cette longue retraite, je suis 
revenu au Burkina pour être inscrit au 
grand séminaire de Ouagadougou. Après 
les années de philo, le temps du noviciat 
(douze mois), me permettra de retrou-
ver la sérénité de la prière et de l’engage-
ment. Suivront ensuite quatre années de 
théologie et une année de stage pastoral 
au Niger. Le tout couronné par l’engage-
ment définitif (vœux perpétuels).

Œuvrer pour les personnes
J’ai été nommé vicaire une année dans la 
paroisse de Tibga. Après cette expérience 
auprès d’un super curé, j’ai été nommé 
curé de la paroisse de Kantchari en juin 
2005. J’ai travaillé durant dix ans auprès 
des personnes en situation de pauvreté.
La proposition de la foi est accompagnée 
par des œuvres qui améliorent qualitati-
vement la vie des personnes : construc-
tion de forages pour l’eau potable, mise 
en place d’un centre de récupération nu-

tritionnel pour des enfants qui deviendra 
un dispensaire au profit de la mère et de 
l’enfant, soutien scolaire aux enfants, et 
accompagnement aux agriculteurs pour 
mieux produire et améliorer leur condi-
tions de vie. 
En 2015, l’évêque de Fada a proposé à 
Monseigneur Garnier de m’accueillir 
comme prêtre fidei donum. J’ai été accueil-
li à Caudry par le père Hervé Le Minez. Il y 
a eu des moments d’adaptation difficiles 
mais j’ai vraiment eu beaucoup de chance 
d’être entouré par des gens extraordi-
naires. Je viens de boucler deux années 
pastorales à Cambrai et je pars avec un 
cœur plein de reconnaissance. Ce fut 
court mais intense d’amitié et de frater-
nité. J’ai accueilli avec joie l’appel de Mon-
seigneur Dollmann à vous rejoindre pour 
continuer l’aventure avec le Christ, mais 
pas sans appréhension. Je me demande 
comment pourrai-je y arriver ? Je prie donc 
l’Esprit saint de m’éclairer, de m’accom-
pagner, de me donner sa force pour pou-
voir le mieux possible rendre le service 
qui m’est demandé. Après tout, c’est lui 
qui conduit l’Église et nous pouvons tous 
ensemble compter avec et sur Lui.

JEAN-ROLAND CONGO
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La vie de notre paroisse en images

ÄÄ L’abbé Guy Seulin, prêtre de notre 
doyenné, est décédé au mois de juillet. ÄÄ Les funérailles de l’abbé Guy Seulin à Auberchicourt.

ÄÄ Célébration de la fête de Notre-Dame des Orages.

ÄÄ Le baptême d’un adulte : Michel Fourcard. ÄÄ Lors du bilan de fin d’année du Conseil de paroisse.

ÄÄ L’abbé Paul Iwanga (debout) 
devient curé d’Aniche  

à partir du 1er septembre.
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Tout ne va pas si mal ! 
5 raisons de garder espoir…
Rien ne va plus ? C’est de pire en pire ? Même à «Caméra», nous avons tendance à nous focaliser  
sur ce qui ne marche pas ! Il est bien sûr important de dénoncer les injustices et les abus de notre société. 
Mais à force de ne voir ainsi que le verre à moitié vide, nous risquons de favoriser la déprime générale.  
Pire encore : nous donnons des armes à ceux qui exploitent nos peurs pour encourager le chacun pour soi, 
en doutant d’une valeur essentielle de nos démocraties : la solidarité entre les hommes, entre les peuples  
et les nations. Alors, regardons avec objectivité quelques chiffres...

BONNE NOUVELLE NO 1

IL Y A MOINS DE PAUVRES EN FRANCE  
ET ILS LE RESTENT MOINS LONGTEMPS
Avec 13,6 % de pauvres en 2015, la France fait mieux  
que la plupart de ses voisins. La moyenne européenne  
est en effet de 17,3 %. Notre taux de pauvreté persistante 
(part des pauvres qui l’ont été au moins deux ans sur  
les trois dernières années) est particulièrement bas : 2,4 % 
contre 5,7 % en Europe. C’est notre modèle social qui permet 
ces chiffres : la redistribution a du bon !

(Source : Eurostat)

BONNE NOUVELLE NO 4

UNE FRANCE PLUS SÛRE QUE JAMAIS
Il suffit d’allumer la radio ou sa télé pour être persuadé 
que nous vivons dans un monde de violences déchaînées. 
Pourtant, notre époque est la plus pacifique qui n’ait jamais 
été : en trente ans, selon les statistiques de la police elle-
même, le nombre de personnes tuées en France a été divisé 
par deux, passant de 1 600 à 800 environ.

(Source : ministère de l’Intérieur –  
Centre d’observation de la société)

BONNE NOUVELLE NO 2

LE SURENDETTEMENT REFLUE
C’est un véritable fléau mais il est en voie d’être contrôlé. 
Le nombre de ménages surendettés recule régulièrement 
depuis 2013 : de 223 000 cette année-là, il est passé  
à 163 000 en 2018. 
Ce progrès est dû à l’action des pouvoirs publics,  
en particulier à une loi sur l’encadrement des crédits  
à la consommation et des crédits revolving.

(Source : Banque de France)

BONNE NOUVELLE NO 5

LE TAUX DE SUICIDE BAISSE DEPUIS 40 ANS 
Malgré tous les problèmes que rencontrent nos 
contemporains, en particulier économiques, le taux de 
suicide est en baisse plus ou moins régulière depuis quatre 
décennies. Par exemple, pour les hommes, on passe  
de 28 suicides pour 100 000 habitants en 1980 à 22 en 2015. 
Mais la France peut encore mieux faire : on s’y suicide  
deux à trois fois plus qu’au Royaume-Uni, qu’en Italie  
ou qu’en Grèce !

(Source : Inserm - Centre d’observation de la société)

BONNE NOUVELLE NO 3

LES JEUNES QUI QUITTENT L’ÉCOLE SANS DIPLÔME  
SONT DE MOINS EN MOINS NOMBREUX
Même si le diplôme n’est pas tout, il augmente fortement les chances de trouver 
rapidement un emploi. En 40 ans la proportion de jeunes qui sortent de l’école 
sans diplôme a été divisée par 4 ! C’est principalement l’instauration du collège 
unique en 1975 -qui a mis fin à l’orientation précoce des élèves en difficulté- qui a 
permis ce progrès.

(Source : Ministère de l’Éducation nationale – Observatoire des inégalités)

POUR EN SAVOIR PLUS : 
Revue Oblik – L’info graphique,  
n°3 – 2020,  
Alternatives Économiques,  
dont cette page est largement  
inspirée.
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HUMEUR

François, 30 ans, célibataire, 
déconfiné, responsable  
et optimiste !

Le plus difficile avec le confinement ? 
C’était de ne pas voir les proches, familles 
et potes. Ensuite d’organiser la gestion du 
quotidien (chômage partiel et télétravail), 
de rester en contact avec les réseaux 
sociaux, de mettre à disposition sur les 
plateformes solidaires, tout en gardant 
la forme et avoir un mental béton (merci 
Frédéric Lenoir !). Et puis, le 11 mai, 
le déconfinement, comme une bouffée 
d’oxygène !
Ce que je retiens de cette période ? 
D’abord qu’il faut faire confiance aux 
pouvoirs publics qui ont plus d’infos et 
de moyens que quiconque (attention 
aux fake news et sites douteux). Il faut 
retrouver aussi le sens de l’anticipation 
pour changer notre façon de vivre, pour 
amorcer la transition sociétale car nous 
ne mesurons pas encore les conséquences 
de cette menace sanitaire, ni de la crise 
climatique.
Les jeunes sont imprudents ? La plupart 
des rassemblements ont été autorisés 
et c’est difficile de contenir le nombre, 
dans la mesure où le déconfinement a 
été perçu comme une libération. Mais 
encore un peu de pédagogie, sans conflit 
intergénérationnel, et le respect des 
gestes barrières sera compris et suivi. 
Nous sommes tous responsables  
du monde de demain ! 

FRANÇOIS,  
AVEC ANNIE DRAMMEH

Au niveau communal, c’est le CCAS 
qui orchestre la solidarité
Christelle est la deuxième adjointe au maire d’Erre, depuis  
les dernières élections. Il lui a été confié le service du CCAS  
(Centre communal d’action sociale). «‌Caméra‌» l’a rencontrée.

Caméra. Quelle est l’origine 
des CCAS ?

Christelle. Il y a bien des siècles, la soli-
darité était l’apanage de l’Église : dans 
«‌les hôtels-Dieu‌» tenus par les reli-
gieuses, les patronages. Puis, il y eut les 
«‌bureaux de bienfaisance‌» et l’action 
sociale en France s’est progressivement 
organisée. Aujourd’hui, au niveau com-
munal, ce sont les CCAS qui en ont pris 
la responsabilité, apportant aide et 
soutien aux plus défavorisés, aux per-
sonnes en difficulté.

Quelles sont les actions du CCAS ?
Elles sont multiples, certaines sont 
légales et obligatoires : instruction des 
dossiers d’aide (RFA, CMU…), domici-
liation ; d’autres sont facultatives : dé-
veloppement social et action pour les 
jeunes, les personnes âgées, handica-
pées, bénéficiaires du RSA. Ici à Erre, un 
colis de Noël leur est distribué (très ap-
précié par tous, un vrai repas de fête !). 

Le repas des aînés, offert, rassemble 
une centaine de personnes, heureuses 
de se retrouver pour un après-midi 
convivial. Des bons (alimentaires, éner-
gie…) sont attribués sous conditions de 
ressources. De plus, le CCAS est engagé 
dans des dispositifs de lutte contre les 
exclusions : fonds de solidarité loge-
ment, procédure de surendettement.

Et pendant le confinement ?
Les actions menées à Erre l’ont été par 
l’ensemble des élus (contact avec les 
personnes fragiles ou isolées, appel 
aux couturières pour la confection de 
masques de protection), leur distribu-
tion à la population. Même M. le maire 
y a contribué.
Il faut aussi noter qu’à Erre, la solidarité 
s’est mise en place de manière sponta-
née : prendre des nouvelles des voisins, 
aide pour les courses.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR THÉRÈSE RUDENT

Nous pouvons sortir de chez nous 
et nous déplacer et pourtant, le 

premier réflexe est de se dire : «‌Dehors 
c’est dangereux, je suis en sécurité 
chez moi, je ne veux pas sortir.‌» Trop de 
changements, trop de monde, de bruit, 
d’agitation et la crainte de la contami-
nation, pour nous et nos proches, celle 
aussi du désastre économique et social 
largement évoqué dans les médias, 
peuvent provoquer ce que les Espagnols 
ont appelé le «‌syndrome de la cabane‌» : 
l’impossibilité physique et psychique de 
sortir de chez soi. Alors, que faire quand 
la seule envie est de rester dans notre 
cocon et que les consignes, les règles de 

distanciation, les masques même, nous 
rappellent en permanence que nos rela-
tions sociales ont changé ?

Libérons notre esprit
Pas de panique ! Tout cela est normal et 
le temps sera notre meilleur allié pour 
nous habituer, pour apprivoiser ces nou-
velles règles sanitaires et sociales, et 
pour avancer vers cet inconnu qui nous 
effraie pour le moment. Sortons donc de 
la cabane et libérons aussi notre esprit 
de l’enfermement ; le temps de la rési-
lience – notre capacité à surmonter les 
chocs – viendra un peu plus tard !

ANNIE DRAMMEH

Le syndrome de la cabane
L’école à la maison, le télétravail ou le chômage partiel, la maladie  
à notre porte, les chiffres des décès dans nos pays qui se croyaient invincibles 
avec leur excellent service de santé : la covid-19 a changé nos vies ! Ensuite  
le déconfinement, que nous attendions tous, a attiré et effrayé aussi. 

DOSSIER
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Des chrétiens s’engagent  
dans la vie municipale
Cette année 2020 a connu des élections municipales inédites. L’équipe de rédaction  
de «Caméra» est allée à la rencontre de certains candidats sur une liste municipale  
afin qu’ils parlent de cet engagement et de leurs motivations.

E M P L O Y É  
D A N S  U N E  C O M M U N E ,  
C O N S E I L L E R  M U N I C I P A L 
D A N S  U N E  A U T R E

◗ Olivier est né à Erre. Après des études 
et un contrat provisoire en mairie 
d’Erre, il a passé différents concours. 
Le dernier l’a amené à travailler pour 
la mairie de Paris dans le domaine 
de la jeunesse et des sports pendant 

huit ans. Puis, une mutation lui a per-
mis de retrouver le Nord avec femme 
et enfant, comme adjoint technique 
principal.
Une personne de son village qui l’avait 
connu jeune, et dont l’épouse lui avait 
fait le catéchisme, lui a proposé de 
faire partie de l’équipe municipale. Cet 
appel a eu lieu à la boulangerie…

Un défi à relever
Après avoir parlé de cette proposition 
avec son épouse, décidée à l’épauler, 
à le soutenir, Olivier a accepté. Sa 
curiosité sur le fonctionnement de la 
municipalité, l’envie de rendre ser-
vice à la population, pour répondre à 
ses attentes, pour proposer des idées 
pour améliorer toujours les condi-
tions de vie des habitants l’ont incité 
à relever ce défi.
Pour ce premier mandat, Olivier s’occu-

pera, entre autres, des appels d’offre et 
des travaux ce qui est une belle corré-
lation avec son travail. Être présent, à 
l’écoute avec empathie, participer aux 
manifestations, se rendre disponible, 
voici quelques unes des qualités à 
mettre en œuvre, qualités retrouvées 
dans les valeurs chrétiennes. Tout cela 
spontanément, comme le parcours 
dans l’Église (relais, chorale). La vie 
dans la commune ne peut pas être dis-
sociée de la vie dans l’Église.
Hormis le fait d’être parfois appe-
lé «‌monsieur le conseiller‌», les gens 
viennent aussi vers lui pour le prévenir 
d’incidents locaux.
Vivre sa foi, c’est transmettre ses va-
leurs. Chacun a reçu quelque chose 
et est amené, au contact des autres, 
à rendre quelque chose. Avant d’être 
un bon chrétien, il s’agit d’être un 
bon citoyen. ■

D ’ A B O R D  D A N S  U N  P A R T I  P O L I T I Q U E ,  M A  F O I  A  D O N N É  S E N S 
À  C E  Q U E  J E  M ’ E F F O R C E  D E  V I V R E  C H A Q U E  J O U R

◗ Jean-François, originaire de l’Ouest 
de la France, est monté dans le Nord 
pour son épouse et ses études. Son 
poste de professeur d’arts plastiques 
l’a amené à Lourches, commune 
pauvre avec de nombreuses familles 

en difficultés. Sa préoccupation a été 
de montrer à ces gamins qu’ils avaient 
la même valeur que n’importe qui 
d’autre.

Pour plus de justice
Ayant songé à prendre sa carte au Parti 
Socialiste parce que ses parents étaient 
engagés en Action catholique ouvrière, 
Jean-François a rencontré Alain Ladu 
(maire de l’époque) qui lui a demandé 
de faire partie de son équipe muni-
cipale en 1995. L’envie de Jean-Fran-
çois est de permettre plus de justice, 
d’écoute et de faire en sorte que les 
petites gens soient mieux considérées. 
Réfléchir c’est bien, avoir des opinions 
aussi, les mettre en œuvre c’est mieux : 
voilà son état d’esprit. Depuis 1995, 

c’est son cinquième mandat. Ce n’est 
pas sa foi qui l’y a poussé, mais c’est 
elle qui donne sens et cohérence à son 
action.

Mieux vivre ensemble
Lors des premiers mandats, Jean-Fran-
çois s’occupait des écoles avec la mise 
en place des petits déjeuners pour les 
élèves. Il avait alors des engagements 
professionnels et dans la paroisse (éveil 
à la foi, préparation au mariage, équipe 
relais…). Maintenant, son action est 
orientée vers la politique la ville, pour 
lancer des actions en faveur des quar-
tiers moins favorisés. 
Il est important pour lui d’imaginer et 
de soutenir des propositions qui vont 
dans le sens de la vie collective. Son 
action n’est pas au nom de sa foi mais 
sa foi valide ses actions, leur donne un 
sens qui fait qu’il a envie de continuer. ■
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D E P U I S  D E  N O M B R E U S E S  A N N É E S ,  
B E A U C O U P  D ’ I M P L I C AT I O N S  D A N S  L A  V I E  L O C A L E

◗ Joël, ancien entrepreneur et commer-
çant à Flines n’a pas attendu l’âge de la 
retraite pour accéder au bénévolat et 
s’occuper des autres. Chrétien depuis 
toujours, il a eu de nombreuses fonc-
tions dans l’Église avec le sens du ser-
vice. Il a été conseiller municipal de son 

village rural près de Marquion. Arrivant 
à Fenain, il prend contact avec la mai-
rie en tant que nouvel habitant afin de 
savoir ce qui existe et ce qui se passe 
dans la commune. C’est alors qu’il se 
propose : «‌Si vous avez besoin, vous pou-
vez compter sur moi.‌» La porte lui est 
dès lors grande ouverte pour sa parti-
cipation à la liste électorale de la maire 
sortante où il est élu comme délégué 
aux travaux.

L’enfance lui tient 
particulièrement à cœur

L’arrivée de la pandémie a reculé la 
nomination du conseil mais a permis 
aux bénévoles de mettre en place 
beaucoup de solidarité avec les com-
merçants, les habitants (distribution de 
masques, de repas). Cette implication 
est arrivée tout naturellement. Joël a 

fait partie de nombreuses commissions 
liées au commerce, aux personnes, tou-
jours pour répondre à des demandes, 
pour agir. Le syndicat intercommunal 
pour l’aide à l’enfance inadaptée lui 
tient particulièrement à cœur.
Volontaire, avec cette envie d’entre-
prendre, Joël a besoin de communiquer 
et de savoir ce qui se fait.
Au repas des aînés, Joël se trouve 
placé à côté de Marcel. Au fil de leurs 
échanges, comme il s’est toujours dé-
voué pour les autres, il propose éga-
lement son aide. Il commence ainsi 
par les funérailles, puis l’équipe relais 
et enfin le Secours Catholique où son 
épouse s’est investie.
Toujours s’engager pour les autres, 
prendre son travail au sérieux, aller de 
l’avant, être à l’écoute, rendre service : 
voilà ce qui motive Joël depuis tou-
jours, et ce dans tous les domaines de 
la vie, pour le bien-être des autres. ■

D U  B É N É V O L AT  
A U  C O N S E I L  M U N I C I P A L

◗ Élisabeth, originaire de Lille, a 
d’abord travaillé comme laboran-
tine. Suite à un licenciement, elle 
se consacre à ses enfants, et en 1987 
reprend des études avant d’obtenir un 
poste dans le premier degré de l’ensei-

gnement catholique. Le rêve de son 
mari étant d’acheter une vieille maison 
à retaper, elle quitte Phalempin pour 
Rieulay en 1999, tout en continuant à 
exercer près de Lille. Les travaux de la 
maison avancent. Après des discussions 
avec les voisins, des rencontres, vient le 
moment de l’intégration dans le village, 
où dès la première visite, elle s’est sen-
tie accueillie.
Son mari décide alors de s’occuper, avec 
d’autres, de la géante locale et lui pro-
pose de l’accompagner à une sortie en 
lui faisant revêtir le costume de caffut. 
Au décès de son mari, le maire lui de-
mande de continuer dans l’association 
et, petit à petit, elle intègre d’autres 
ateliers.
Alors qu’elle vient d’être en retraite, il 
lui est proposé de prendre en charge 
des enfants en situation de handicap 

pour le caté. Elle donne ainsi un peu 
de son temps, de la bienveillance et 
participe plus activement à quelques 
événements paroissiaux.
Déjà bénévole à la médiathèque, elle 
est appelée à faire partie de la liste pour 
les élections municipales de 2014. D’un 
tempérament ouvert et à l’écoute, elle 
accepte car dans un village, il n’y a pas 
d’étiquette politique : c’est pour le ser-
vice, l’entraide. Sa source chrétienne se 
transpose partout, dans la vie de chaque 
jour au service des autres.
Cet engagement a été pour elle, entrée 
au conseil municipal avec une part 
d’inconnu, un bel enrichissement. Faire 
avancer les choses avec objectivité et 
de tout son cœur, mettre en avant la 
notion de service, avec écoute et tolé-
rance lui permet de mettre du chrétien 
dans tout ce qu’elle entreprend. ■

À travers des formes diverses de vie et des charges différentes, chacun est appelé à avancer  
selon ses dons et talents. Notre vocation de baptisé se manifeste dans notre vie de chaque jour,  
dans la mesure où nous mettons du chrétien dans ce que nous faisons : être attentifs aux besoins  
de ceux qui nous entourent et être bienveillants auprès d’eux.

ANNE-MARIE NOVION-CAZEEL
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Page rédigée par l’OTPP : Véronique Droulez, Dominique Lenoir, 
le père Jean Boulangé et Joël Thellier. Dessins : Nicolas Haverland.

AUDREY PULVAR

«J’ai foi dans la nature humaine»
Journaliste politique en télévision pendant de nombreuses années, Audrey Pulvar a changé de vie  
depuis un an, en acceptant de diriger la Fondation pour la nature et pour l’homme (FNH), ONG fondée  
par Nicolas Hulot. Une manière de redonner du sens à sa vie professionnelle, portée par une foi 
inébranlable en l’homme.

Pourquoi une telle reconversion ?
Audrey Pulvar. Je me suis toujours en-
gagée pour lutter contre les discrimi-
nations. À titre bénévole, j’ai beaucoup 
travaillé avec différentes ONG. 
À 45 ans, j’ai eu envie d’équilibrer 
ma vie différemment, d’assumer mes 
engagements, de franchir le pas et 
de passer de citoyenne engagée à ci-
toyenne militante.

Est-ce incompatible avec votre 
carrière de journalisme politique ?

Oui, j’ai dû la mettre en parenthèse. 
Je suis aujourd’hui porte-parole d’une 
vision très politique de la société et de 
propositions de transformations de 
nos modes de vie, de nos échanges, du 
commerce et de la solidarité internatio-
nale. Cet engagement reste bénévole. 
En parallèle, je développe une nouvelle 
activité professionnelle en participant 
à un nouveau site dédié au cinéma, 
e‑cinema.com, pour découvrir des films 
de qualité qui n’ont pas été distribués 
en France. Je reste quand même ratta-
chée au journalisme.

Quel bilan tirez-vous de  
votre première année d’activité  
au sein de la FNH ?

Je savais que cela ne serait pas simple 
mais, dans le même temps, c’est aussi 
passionnant que je l’imaginais. Je ne 
suis pas une scientifique, juste une 
profane éclairée sur les sujets liés au 
climat et à l’environnement. Il me faut 
donc m’approprier un certain nombre 
de dossiers techniques afin de pouvoir 
les vulgariser auprès du grand public. 
Mon travail est de porter la parole des 
scientifiques et des experts sur leur 
projet de transformation de la socié-
té, notamment lors de grands évène-
ments comme la COP23 en Allemagne, 
la conférence annuelle de l’ONU sur 

les changements climatiques ou lors 
du One Planet Summit à Paris, en dé-
cembre dernier, sur la question du fi-
nancement de ces enjeux.

Sur quel sujet souhaitez-vous  
vous investir en particulier ?

Je suis convaincue que la résorption 
du problème climatique passe notam-
ment par la réduction des inégalités. 
Cette vision transversale des choses 
me passionne. On ne peut pas engager 
la transition écologique sans penser au 

partage des richesses, sans réfléchir à la 
définition de ce qu’est être riche. Réus-
sir sa vie, est-ce la remplir de produits 
manufacturés extrêmement destruc-
teurs pour la nature dans leur proces-
sus de fabrication ? Ou est-ce remettre 
du sens dans sa vie, avec plus d’altérité, 
en passant du temps avec les autres et 
soi-même, avec ses livres ?…

… et avec sa spiritualité ?
Oui, aussi. Pour ma part, je suis athée 
mais j’ai foi dans la nature humaine, 
en allant y chercher le meilleur. Ce qui 
m’intéresse, c’est la rencontre avec 
l’autre, être interrogée par ce qu’il vit, 
le comprendre, cheminer ensemble. 
C’est ce qui marquait aussi la façon dont 
j’exerçais mon métier de journaliste.

PROPOS RECUEILLIS PAR 

ANNE HENRY-CASTELBOU
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«‌Ce qui m’intéresse, 
c’est la rencontre avec  
l’autre, être interrogée par 
ce qu’il vit, le comprendre, 
cheminer ensemble‌»
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Sachons apprécier le bonheur et cultivons-le !
Durant la période de confinement et de restrictions encore en vigueur, beaucoup ont expérimenté  
des choses nouvelles ou retrouvé des joies simples.

B ien sûr, cette crise sanitaire aura engendré bien des 
contraintes qui vont encore se prolonger. Cependant, 

tout n’a pas été négatif et il y a eu des réactions posi-
tives et significatives. Comment ne pas penser à toutes les 
actions de solidarité, au rapprochement entre voisins ou 
amis pour prendre des nouvelles, aux nouvelles méthodes 
de consommation, etc. ?
Ces bonnes habitudes ne doivent pas s’éteindre ni disparaître. 

Trouvons un prolongement dans nos attitudes et habitudes. 
Cela ne dépend que de nous. Restons vigilants et soucieux du 
bien commun. De là dépend le bonheur de chacun.
Pour illustrer ce propos, nous vous proposons quelques 
lignes du pape François qui rejoignent bien le fond de notre 
pensée ! Bonne lecture et belle rentrée.

JEAN-FRANÇOIS GROS,
DIACRE PERMANENT ET ASSISTANT PASTORAL DE DOYENNÉ

SUR LA PISTE DU BONHEUR VÉRITABLE

◗ En vieillissant et devenant plus 
sages,  
nous réalisons lentement que :
– Une horloge de 3000 euros marque 
la même heure qu’une montre de 
30 euros.
– La solitude dans une maison de 70 
m2 ou de 300 m2 est la même.
J’espère qu’un jour vous réaliserez que 
votre bonheur intérieur ne vient pas 
des choses matérielles du monde.
Peu importe si vous voyagez en 
première ou seconde classe, c’est le 
même tarif si l’avion tombe.
J’espère que vous réalisez que lorsque 
vous avez des amis et des frères et 
sœurs avec qui parler, rire et chanter, 
c’est le vrai bonheur.

◗ Faits indiscutables de bonheur
1 - Ne pas éduquer vos enfants à être 
riche, les éduquer à être heureux,  
afin qu’ils voient la valeur des choses 
et non leur prix.
2 - Manger votre nourriture comme 
si c’était votre médicament, 
autrement vous devriez prendre votre 
médicament comme s’il s’agissait de 
nourriture.
3 - La personne qui t’aime ne te 
quittera jamais. Même s’il y a cent 
raisons d’abandonner, vous trouverez 
une raison de rester.
4 - Il y a une grande différence entre 
être un humain et être humain. Très 
peu le comprennent.
5 - Vous êtes aimés quand vous êtes 

nés et vous serez aimés quand vous 
mourrez. Entre les deux cela dépend 
de vous.

◗ Les 6 meilleurs médecins du monde
La lumière du soleil, le repos, 
l’exercice, le régime, la confiance en 
soi, les amis. Garde-les pendant toutes 
les étapes de ta vie.

PAPE FRANÇOIS
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